
Visite de l’historial de Fleuriel 

 

Les journalistes en herbe 



 

Les événements des Balkans n'avait guère attiré 
leur attention. Donc lorsque survient la 
mobilisation cela ne suscite dans les campagnes 
ni contestation ni manifestation. Les paysans 
partent à la guerre et le service militaire les a 
préparés. 
 
La période se passe en 1914/1918 
 
Le sujet traité se passe dans la commune de 
Fleuriel, parce que les noms de 15 315 
Bourbonnais morts pendant le conflit sont 
inscrits 
sur les différents monuments aux morts du 
territoire. 
 
La reconnaissance des sacrifices 
 
L'état reconnaît les sacrifices de ses soldats en 
les décorant de médailles qui honorent leur 
courage, Chaque commune de France rend 
également hommage à ses victimes en érigeant 
son propre monument aux morts. 
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Vêtements du paysan bourbonnais  

                                                                                                                      

Historial du paysan soldat 
 
 

Il s'agit de l’histoire de paysans lorsque la guerre éclate, les paysans sont en pleine 
moisson et n’ont guère le temps de lire les journaux pour suivre l'actualité. 

 
 

Le monde rural et la grande guerre 



Agriculteurs de 1914 :  

Le jour où ils ont du quitter leur milieu rural 
L’appel à la mobilisation dans le 

milieu rural ; leur conditions de 

vie et leur environnement durant 

la Grande guerre.  

 

Le plus grand voyage de 

leur vie 

Revenons le 1er août 1914, le 

jour de la mobilisation générale. 

Tout homme valide et ayant 21 

ans  minimum es t  dans 

l’obligation de quitter son 

champs afin de partir sur le 

front. Les villages se vident peu à 

peu dès le lendemain. En effet, à 

cette époque, les agriculteurs 

n’avaient pas l’habitude de 

quitter leurs terres. Ce fut un réel 

changement dans la vie de ces 

hommes. 

 

Les conditions de vie dans 

les tranchées 

Dès la fin de l’année 1914, on 

entre dans une guerre de 

position. En effet, les soldats 

creusent des tranchées et s’y 

enterrent. La vie dans les 

tranchées est très rude, mais les 

travaux qu’ils effectuaient dans 

les champs leur ont permis d’être 

en quelque sorte, plus robuste 

face à ces conditions de vie 

particulièrement difficiles. Leur 

environnement est sale, boueux 

et très souvent infesté par les 

rats. Les soldats souffrent de 

malnutrition et de diverses 

maladies.  

 

 

La correspondance avec 

leur famille : leur force  

La correspondance avec leurs 

proches devient indispensable au 

moral des soldats. Ils envoient 

alors des cartes postales et des 

lettres en direction de l’arrière. A 

cette époque, on parlait de 

« vaguemestre » sorte de « facteur 

militaire » chargé d’apporter le 

courrier aux soldats sur le front. 

Ils doivent faire particulièrement 

attention lorsqu’ils traversent les 

tranchées. Il faut savoir que les 

écrits étaient censurés, comme 

par exemple,  l’interdiction de 

donner des indications sur 

l’avancement de la guerre, sur 

leur ressenti ou encore,  critiquer 

sa hiérarchie. 

La fin de la guerre 

Après 4 années de rudes 

combats, les courageux soldats 

retrouvent enfin leur liberté, 

leurs familles. Evidemment, 

personne n’en sort indemne, mais 

marqués à vie par ces visions 

d’horreur gravées à jamais dans 

leur mémoire. 



LA BATAILLE DES ALLEMANDS ET DES FRANÇAIS 

Le combat en 1914, le nombre de tués est considérable. En une seule journée le 22 août 

Une véritable salle 

d’exposition     

 Tous ces objets qui datent 

depuis l’année  1914 ont été 

trouvés et récupérés pour 

raconter         l’histoire de ses 

hommes. Les armes    de la 

guerre était très meurtrières 

(obus,       mitraillette … ). Cette 

salle d’exposition      que l’on 

nomme l’Historial est très bien    

expliquée lors d’une visite. La 

visite dure 1h30 et   on apprend 

d’excellentes choses sur cette 

guerre.      

        

 

 

     

 

 

 

 

 

 

Atelier d’écriture très 

amusante 

Cette façon d’écrire avec une 

plume est très impressionnante 

la première fois, car nous n’avons 

pas l’habitude ! Les hommes à la 

guerre n’avaient pas le choix. Ils 

étaient bien contents pour 

prendre des nouvelles de leurs 

amis et familles. 

 

 

 

Petit tour du montage                                                                                    

Après le parcours de la visite, on 

vous montre un montage qui 

dure 10 minutes environ et qui 

est réalisé en 3D (pas besoin de 

lunettes) pour raconter l’histoire 

de ces hommes. Ce montage 

vidéo permet de comprendre 

leurs histoires et quelles étaient 

leurs conditions de vie. Certains 

hommes sont devenues fous 

tellement ils étaient terrifiés par 

la peur de mourir. 

 

Cartes postales écrites lors de l’atelier d’écriture 



Nos campagnes 
entre deux 

feux 

 La France encore  
largement rurale fournit 
la majorité des soldats.                                    

L’ordre de mobilisation ne 
suscite dans les campagnes, 
n i  c o n t e s t a t i o n  n i 
manifestation patriotique. Les 
paysans partent à la guerre « 
avec la conscience d’un 
devoir à remplir ».  L’école et 
le service militaire les ont 
préparés.  

                                                                  
Les femmes à l’arrière : 
le bouleversement  

A l’arrière, les femmes 
doivent remplacer  les 
hommes. Elles travaillent à 
l’usine et à la ferme pour 
soutenir l’effort de guerre et 
subvenir aux besoins de leur 
famille. Elles ont peur pour 
leurs époux car elles ne 
savent pas s’ils vont revenir 
vivants.  

 La  reconnaissance des 
sacrifices.                   

L’Etat reconnaît les sacrifices 
de ses soldats en les décorant 
de médailles qui honorent 
leur courage. Chaque 

commune de France rend 
également hommage à ses 
victimes en érigeant son 
propre monument aux morts. 

 
                        



La guerre ne meurt jamais  

Les principales ma-
chines de mort 

 

Le vendredi  25 novembre 
2016, notre classe est re-
tournée à l’époque de la pre-
mière grande guerre mon-
diale (1914-1918), nous 
avons pu observer des 
armes : des obus, des fusils 
français et allemands.  

Les guerriers artisans   

 

Nous avons eu l’occasion 
d’observer des objets très 

rares et anciens, qui ont été 
fabriqués pendant la guerre 

par les soldats.  

On appelle cela  « l’artisanat 
de tranchées ». Ils fabri-

quaient des 
objets divers 
avec des maté-
riaux de récu-
pération, 
comme avec 
des morceaux 
d’obus perdus 

ou avec des douilles de 
balles etc.  

Visite à l’historial de Fleuriel, exposition sur les poilus de la Grande Guerre, leurs armes et 
leurs loisirs . 



102 années plus tôt il y avait la guerre… 

Une courte journée dans 
le passé  

Le vendredi 25 novembre, 
les deux classes de CAP APR 
(Agent Polyvalent de Restau-
ration) du Lycée profession-
nel de Varennes sur Allier 
sont venues visiter l’Histo-
rial du paysan soldat, pen-
dant une journée. Ils ont eu 
l’occasion de voyager dans le 
temps, ils ont pu voir les 
objets qu’un sol-
dat français et 
allemand possé-
dait lors de la 
première guerre 
m o n d i a l e 
(1914/1918). 

 

Une vieille his-
toire connue 
de tous 

Tout débuta par 
un assassinat, ce-
lui de François 
Ferdinand héritier du trône 
d’Autriche tué par un jeune 
Serbe. 

Tous les pays Européens 
commencèrent alors à se dé-

clarer la guerre et à créer 
des alliances : les Français 
main dans la main avec 
l’URSS et le Royaume Unis 
étaient contre l’Allemagne. 
Ainsi commença la 1ere 
guerre mondiale. 

 

Quelques dates et infor-
mations à connaître 

L’Armistice est demandé le 

11 novembre 1918, mais la 
paix est officiellement si-
gnée le 28 juin 1919.

Les femmes qui ravitaillaient 

en munition les soldats s’ap-
p e l a i e n t  l e s 
« Munitionnette » et les 
femmes qui soignaient les 
soldats se faisaient surnom-
mer « Les Anges Blancs ». La 
tenue des soldats français 
est bleu horizon pour se 
confondre dans l’horizon. 
Les fusils français se nom-
maient « Level ». 

 

 



LES PAYSANS SOLDATS 

1914-1918 

 

LES PAYSANS EN GUERRE  

Le commencement 

 

Lors de la guerre les paysans 
ne sont pas au courant, ils ne 
s’intéressaient guère aux 
journaux, ils n’avaient point 
le temps avec les moissons. 
Lorsque survient la mobilisa-
tion le 1er août, c’est la stupé-
faction ! 

L’arrivée dans chaque village 
de gendarmes à cheval ap-
portant l’ordre de mobilisa-
tion est suivie du son des 
cloches de l’église : c’est le 
tocsin, chargé d’avertir la 
population rurale dispersée. 

 

Les préparatifs 

 

Les hommes sont tout de 
suite appelés, de 18 à 48 ans, 
ils devaient respecter cer-
tains critères comme la 
taille, l’âge, et le poids. 
L’état leurs fournissait les 
uniformes bleus horizon 
pour se confondre dans l’ho-
rizon. 

 

Les conditions de vie 
dans les tranchées 

 

Ils devaient partir à la guerre 
sous les ordres du colonel. 

Ils ne se rendaient pas en-
core compte de l’enfer qui 
les attendait. Les paysans 
n’étaient guère préparés 
pour aller au front. Ils ont 
beaucoup souffert, il y a eu 
beaucoup de morts, des dé-
gâts gigantesques. Ils ne 
mangeaient pas beaucoup 
juste une soupe par jour et 
encore, quand elle arrivait ! 
Et quand elle arrivait, elle 
était souvent très froide, et 
plus ou moins bonne. Ce 
n’était qu’un soldat choisi 
part hasard qui préparait à 
manger, donc pas un grand 
cuisinier. Les soldats 
n’avaient pas de quoi dormir, 



Visite du Musée de Fleuriel 

MUSEE DE FLEURIEL  

Il y a une très belle salle 
d’exposition avec une guide 
qui explique tout sur la 
guerre avec divers objets en 
vitrine. Il y a des casques 
allemands et français, des 
obus. A la fin de la visite 

vous pouvez regarder une 
vidéo sans lunette 3D.  Il y 
a aussi un atelier carte pos-
tale où l’on écrit a la 
plume. 

 

 

LA PREMIÈRE GUERRE  

MONDIALE    

Elle commence le 3 août 
1914, c’est l’Allemagne qui 
commence la guerre. Elle 
va durer 4 longues années. 
On distingue 2 types de 
guerre : il y a la guerre de 

mouvement et la guerre de 
position. Le paysan soldats 
se cachent dans les tran-
chées ils ont aussi la peur 
de mourir.     

 

 

LA GUERRE 

Elle a été très traumati-
sante pour les allemands 
comme pour les français, 
les soldats étaient cachés 
dans les tranchées. La 
guerre touche aussi bien 
les soldats que les civils. 

Elle a marqué l’Europe au 
XXème siècle. 

 


